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81 - Qui es-tu ? demande le mouton. 

- Je suis le loup et je vais te manger. 

- Me manger ? Regarde-moi : je suis maigre et maladif. Je sens mauvais… Je ne suis guère 

appétissant. 

- Détrompe-toi, mon jeune ami : tu me sembles bien dodu, tu es très alléchant ! 

Le mouton se gratte la tête, réfléchit et dit au loup : 

- Si tu me laisses manger tout le jour, je serai bien meilleur ce soir. 

78 35 présent 

(futur) 

11 7 3 5 9 

82 Le chat semble dormir au soleil. En réalité, ses yeux sont mi-clos : il guette. Il reste 

immobile mais il est très attentif. Il vient d’entendre les petits pas d’une souris. Alors il se 

met lentement sur ses pattes, puis il réfléchit. Car il est rusé. On le croit doux, mais c’est 

un redoutable prédateur. Il s’approche de la souris. Ses sens sont en alerte. Soudain, il 

bondit. Mais la souris l’entend, file dans un trou et réussit à lui échapper ! 

81 36 présent 11 5 5 3 12 

83 Félix adore construire des châteaux de sable. Dès qu’il arrive sur la plage, il enlève ses 

chaussures, se met en maillot, prend sa pelle et ses seaux et court vers le sable mouillé, 

face à la mer. Là, il observe un moment les vacanciers qui batifolent. Il se dit qu’il a de la 

chance d’être là, les pieds dans l’eau. Il est heureux. Puis il saisit ses seaux et les remplit. 

Il commence à construire une forteresse qu’il décorera avec des coquillages, un grand 

château dont il sera fier, mais qu’il détruira avant que l’océan le submerge. 

103 34 présent 

futur 

16 2 4 0 12 

84 Le fruit, suspendu à sa branche, est balloté par un vent mauvais. Fragile, il tremble mais 

s’accroche désespérément. Il a peur de la chute. Il sait bien qu’il ne pourra pas rester là 

tout l’automne. Mais il veut résister le plus longtemps possible. Il ose défier la 

bourrasque, lui qui n’a pas un an ! Mais il n’est déjà plus aussi vert qu’avant. Soudain, une 

violente rafale le secoue. Il lâche prise, tombe et atterrit sur un tapis de mousse 

accueillant. Soulagé, il respire : sa chute a été réussie. 

90 35 présent 14 4 3 2 12 
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85 Ce jour-là, un jeune sanglier peu farouche s’est aventuré hors de la forêt. Il s’est 

approché des maisons malgré ses craintes. Il a rapidement repéré des poubelles dans un 

jardin. Aussitôt, il s’est mis à fouiller dedans : il cherchait de la nourriture, il en a trouvé ! 

Puis, satisfait et rassasié, il a cherché un coin tranquille et s’y est endormi.  

Le lendemain matin, il dormait encore quand Monsieur Gingin l’a trouvé dans son jardin 

potager. Il l’a aussitôt chassé avec son balai. 

85 31 Passé composé 

imparfait 

11 4 2 2 8 

86 (Une adolescente s’adresse à son petit frère.) 

- Écoute, Félix, je n’aime pas quand tu m’espionnes comme ça. 

- Je ne t’espionne pas ! Je passais devant ta chambre, c’est tout. 

- Non Félix, tu fais l’innocent mais je vois bien ton petit jeu. Tu me suis partout, tu 

m’observes. L’autre jour, tu t’es caché dans le couloir et tu as écouté quand je 

téléphonais. Tu n’es pas très respectueux. Je te trouve même agaçant. Que feras-tu la 

prochaine fois ? Tu liras mon journal intime ? Tu fouilleras dans mes affaires. Où 

t’arrêteras-tu ? 

- Bon, d’accord, je ne le ferai plus. 

96 37 présent 

passé composé 

futur 

(impératif présent) 

(imparfait) 

15 3 2 1 16 

87 Le prince était assis au premier rang. Il attendait le début de la cérémonie. Comme 

toujours, il était impatient, engoncé dans ses vêtements brodés. Il savait que le peuple, 

assis derrière lui, ne l’aimait pas. On ne lui pardonnerait pas de sitôt d’avoir été si cruel 

l’hiver précédent. En effet, alors que les paysans subissaient la disette, il avait exigé une 

part de leur maigre récolte. Et à Noël, il avait festoyé au château et s’était déclaré très 

satisfait des nombreux cadeaux que ses parents lui avaient offerts. Oui, il avait été 

méprisant et inhumain. 

95 30 imparfait 

plus-que-parfait 

8 7 3 4 8 
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88 Quand il est arrivé chez les amis de ses parents, ce soir-là, Félix savait qu’il allait passer 

une soirée pénible. Son père lui a bien dit qu’il pouvait aller jouer, mais il n’y avait rien 

pour jouer chez ces gens-là. Alors il est allé dans le jardin.  

Il marchait nonchalamment sur la pelouse quand il a entendu un miaulement lointain. 

Intrigué et curieux, il s’est approché de l’endroit d’où il provenait. Il a alors découvert un 

chaton abandonné qui l’observait, inquiet, et qui lui a plu immédiatement. Fou de joie, il 

s’est précipité dans la maison avec son nouvel ami. 

103 29 imparfait 

passé composé 

10 3 3 3 10 

89 La nuit commençait bien : le hibou venait d’attraper plusieurs mulots. Rassasié, il se posa 

sur une branche et se mit à hululer. Soudain, un crépitement attira son attention. Intrigué, 

il tourna la tête et aperçut, au loin, un rougeoiement dans le ciel nocturne. Il comprit 

aussitôt. Malgré le danger qui le guettait, malgré sa profonde tristesse, il resta calme et 

réfléchit. Il fallait fuir. Alors il prit son envol et se dirigea à l’opposé de l’incendie. 

Reverrait-il un jour les collines de son enfance ? 

85 27 passé simple 

(imparfait) 

(conditionnel 

présent) 

11 3 5 1 7 

90 - Sais-tu à qui appartient ce véhicule ? 

- Lequel ? 

- Regarde là-bas, celui qui est garé devant la mairie. 

- Non. C’est vraiment un gros véhicule bien volumineux. 

- Oui. Il semble neuf. Il a dû couter cher. 

- Il prend presque deux places de parking, et deux de ses roues sont sur le trottoir ! 

- Oh, on l’a décoré ! 

- Ah oui ! C’est peut-être un véhicule qui va suivre la calèche des mariés… Qu’est-ce que 

tu fais ? 

- Je l’ai pris en photo.  

90 30 présent 

passé composé 

10 3 3 3 11 
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91 Un mulot vert qui courait dans l’herbe était si rusé et si rapide que personne n’a réussi à 

l’attraper par la queue. On ne l’a pas trempé dans l’huile, on ne l’a pas trempé dans l’eau. 

Il n’est pas devenu un escargot tout chaud. 

52 19 imparfait 

passé composé 

5 4 2 3 5 

92 (Paul se dispute avec Julien.) 

- Bon, ben, va le chercher ! 

- Vas-y toi-même ! 

- Bah non : c’est toi qui attaquais, c’est toi qui l’as envoyé dans le pré. 

- Oui mais c’est toi qui défendais. Tu aurais dû l’arrêter, ce ballon. 

- Si tu n’y vas pas, c’est que tu n’es pas très courageux. 

- Et toi, tu n’es qu’un trouillard. 

- Peureux ! 

- Dégonflé ! 

- Moi, mes parents m’interdisent d’aller dans le pré du taureau. 

- La belle excuse ! Alors tu vas devoir me racheter un ballon. 

- Quel profiteur, celui-là ! 

88 34 indicatif présent 

impératif présent 

imparfait 

conditionnel passé 

10 6 3 7 8 

93 Son frère allait mieux. Il n’était plus malade et pouvait sortir. Il avait repris les cours et, 

comme il terminait tôt, il était venu l’attendre à la sortie des classes. Il souriait en 

observant la cour : il se souvenait des jeux auxquels il avait joué quelques années plus tôt. 

À présent il était au collège. Il avait plus de travail mais il avait réussi à conserver ses 

activités. Il était plutôt sportif, et musicien aussi, depuis quelques années. En voyant la 

classe arriver au portillon, il sourit et fit de grands gestes avec ses bras. 

96 35 imparfait 

plus-que-parfait 

passé simple 

15 3 3 0 14 
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94 L’ours sortit de la forêt et descendit vers la rivière. À cette saison, il venait souvent s’y 

nourrir. Son expérience le guidait, il savait où s’installer : il se posta à l’endroit le plus 

étroit du lit. Il n’eut pas à attendre longtemps. Sitôt à l’affut, des saumons sautèrent sous 

son museau. Ils remontaient la rivière. L’ours, d’un puissant coup de patte, en envoya 

quelques-uns sur la berge, puis il fit de même avec les suivants. Il se réjouissait en 

pensant au bon repas qui l’attendait. Ce jour-là, sa pêche fut excellente. Il mangea 

goulûment. Puis, repu, il revint dans la forêt et s’endormit aussitôt. 

111 30 imparfait 

passé simple 

12 1 5 2 10 

95 Félix a laissé ses chaussettes et ses chaussures dans l’herbe. Il a retroussé son pantalon et 

il est entré dans l’eau fraiche du ruisseau. Protégé du soleil par le feuillage des peupliers, 

il a commencé la construction d’un barrage. 

Comme il est astucieux et persévérant, son barrage a été rapidement construit. Il s’est 

alors lancé dans la fabrication d’un bateau qu’il a délicatement posé à la surface de son 

petit lac. Puis il est sorti de l’eau et s’est allongé au soleil le temps de faire sécher ses 

jambes.  

Quand ses parents lui ont demandé de se préparer à partir, il s’est tourné vers eux en 

souriant et leur a dit qu’il venait de passer un excellent moment. 

125 33 passé composé 

(présent) 

(imparfait) 

12 3 7 1 10 

96 Le petit chien frisé attend près de la porte. Il est impatient. Il sait que c’est l’heure de la 

promenade. Il voit sa maitresse s’approcher alors il jappe de bonheur.  

Dès que la porte est ouverte, il s’élance dans la rue. Sa maitresse l’appelle pour qu’il reste 

près d’elle. Aussitôt il obéit et revient, fier et content. 

Dans le parc, il aperçoit un autre chien. Il est alors un peu craintif, un peu nerveux. Mais il 

comprend vite que l’autre chien est son ami. Alors il aboie joyeusement. Sa maitresse 

parle de lui à l’autre maitre. Puis elle lui dit de venir, tapote son dos et revient 

tranquillement avec lui à la maison. 

113 43 présent 13 7 6 4 13 
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97 Félix s’ennuyait. Que pouvait-il faire chez sa grand-mère ce jour-là ? Il décida de 

construire une cabane sur la pelouse. Sa grand-mère lui prêta ses chaises et l’autorisa à 

prendre des couvertures. Il disposa les chaises en cercle et les couvrit avec les 

couvertures. Il ajouta un balai au centre. Il prit un peu de recul pour admirer sa 

construction et fut très fier du résultat. Alors il appela sa grand-mère qui le félicita. 

Puis il eut une idée : il se dirigea vers la maison et en revint avec son gouter et quelques 

livres. 

Et en cette fin d’après-midi, il dégusta son gouter et lut, bien installé dans sa cabane. 

Puis ses parents vinrent le chercher. 

« Déjà ? » s’exclama-t-il. 

121 40 passé simple 

imparfait 

15 2 7 4 12 

98 Le jeune prince était peut-être un peu timide mais face au danger, ce jour-là, il fut 

remarquablement courageux. Lui qui était plutôt craintif devint même téméraire quand 

le dragon l’aperçut à l’orée du bois et lui emboita le pas, prêt à le dévorer. Le prince ne 

s’enfuit pas. Au contraire, il se retourna vivement, fit face au dragon et courut se mettre à 

l’abri. Là, calmement, il saisit son arc et ses flèches. Alors que l’animal s’approchait, il tira 

et réussit à le blesser. Le dragon, hurlant de douleur, cracha du feu dans sa direction. 

Alors le prince visa le cœur de l’animal et l’atteignit. La bête s’effondra lourdement. 

Soulagé et fier de sa victoire, il reprit ses affaires et revint joyeusement au château. 

124 42 imparfait 

passé simple 

15 7 7 4 9 
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99 Félix n’aimait pas les randonnées. Mais à son âge, il était bien obligé de suivre ses parents 

pendant les vacances. 

Or ce matin-là, il se sentait en forme, prêt à gravir la montagne. Son père lui avait bien dit 

de ne pas trop s’éloigner. Pourtant, dès la première heure, Félix se retrouva loin devant, 

fier et plein d’énergie. 

Alors qu’il se dirigeait vers le sommet, il aperçut un bouquetin. Il s’en approcha 

discrètement mais le bouquetin l’entendit, lui tourna le dos et s’enfuit. Félix, un peu déçu, 

reprit son chemin. 

Plus tard, il entendit le sifflement d’une marmotte et crut la voir sur l’autre versant. 

Vers midi, il parvint au sommet et fut stupéfait par la beauté du paysage. Ses parents le 

rejoignirent peu après. 

Le soir, il eut bien quelques courbatures, mais il était heureux… et impatient de repartir 

en randonnée ! 

145 43 imparfait 

passé simple 

14 8 5 4 12 

100 Madame Bigorneau est fière de son fils. Il est aimable, poli, toujours prêt à aider les 

autres. Il sait être sérieux dans son travail mais à table, il est très drôle. Le soir, comme il 

parle beaucoup, il finit souvent le repas bien après sa mère. Oh, bien sûr, parfois il perd 

patience et s’agace un peu. Mais il n’agit pas mal et ne répond jamais. Il retrouve 

rapidement sa bonne humeur et son sourire. Il comprend les remarques de sa mère et lui 

obéit toujours. Il participe aux tâches ménagères : il étend le linge, range sa chambre, va 

acheter le pain… Par contre, les mercredis sur le terrain de rugby (car c’est son sport) il est 

toujours incroyablement déterminé : il s’engage pleinement et finit les matchs épuisé, 

couvert de boue, mais heureux. Ces soirs-là, sa mère le trouve bien calme à table. Il va se 

coucher tôt et lit peu car il s’endort rapidement. 

157 57 présent 22 10 9 1 15 

 

 


